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VSB ÂCfITZIG - 79. Generalversammlung in Montreux 
- --- ------- - - ----- ---- _._-

De nombreux bibliothécaires venant des quatre coins du pays se 

sont relldus â Montreux, du 12 au 14 septembre dernier, aux tra­

ditionnell e s journées annuelles de la profession. 

Le thème essentiel de discussion a été la .formation ABS en cours 

d'emploi, et la grande innovation fut la traduction simultanée . 
• 

Grâce aux groupes de travail, les participants ont pu s ' exprimer 

sur le problème de la formation ARS, sur la base de dossiers éta ­

blis par les groupes régionaux et autres c ommis s ions. Sept thèmes 
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Ollt ét0 6tuJi6s : Je profil du bibliothécaire, la 
. 

reconnaIssance 

p"11' l'llFIA.\IT, le progrClJllme des cours et la durée de la formation, 

les eX31n~11S ct lc diplôme, la formation des hibliotbécaires ul1i­

\'ersitail'cs, la formation pratique et le prohlème des hibliothè -

qucs [orTnatl'ices , Les discussions de ces 
. , 

groupes de travaIl ont 

ét6 11011r1'ie5, intenses, el1thousiastes et passionnées. Plusiellrs 

d'entre clIcs ont débouché sur des motions ct autres propositions 

5 soumettre 5 l'Assemblée générale, 

/-Iais, suite du feuilleton, l'Assemblée générale ou GENERALVER­

SA,\I~ILU\G, en quelque sorte feu d'artifice de ces Journées, a sem­

blé plLltôt syl10nyme de pagaille, c'est du moins ce qu'ont ressenti 

les no\' ices, I:n effet, les moments forts de la réflexion construc­

tive Sllr la formation professio l1nelle Ollt été balayés en moins de 

deux, Les eaux mouvantes de la GENERALVERSAM~ILUNG ont tout noyé: 

espoirs, réflexions, projets. 

L'information étant maîtresse dans notre profession, pourquoi sem­

hle - t-elle donc faire défaut à l'occasion d'une assemblée généra­

le ? Des élections sur listes ont passé comme des lettres à la 

poste. Mais, qui est qui? Pour qui votons-nous? POUT des noms ou 

pour être représentés par des hommes et des femmes ayant le souci 

de la professioll ? Nous avons pourtant assez à faire à des auteurs 

anonymes 5111' 110S pages de titre, pourquoi ne connaîtrions-nous pas 

les t&tes de nos élus? Le roi est mort, vive le roi! L'ancien 

président expédia son affaire fort impatiemment, d'un air ma foi 

fort paternaliste. Nous a-t-il donc "menés en bateau" comme l'a si 

malencontreusement traduit l'innocent interpr~te ? Nous voilà donc 

dotés d'un nouveau président qui saura, nous osons l'espérer, ou ­

vrir une ~rc de dialogue dont dépend aussi l'avenir de notre pro­

fession. 

~Iais revellOllS un instant à notre cheval de hataille, la SIMULTAN-
•• 

UllLRSI:TZU:\G que nous avons trouvée indispensahle et dont nous ne 

sauriol1s plus nous passer . Nous avons pu constater que non seule­

In~nt UllC hOlllle soixantaine de Suisses romands Ollt pu bénéficier de 

cet illgéllicux et si utile système, mais que de nombreux Suisses 

allelnands selnblaiellt aussi y avoir rccours... (sllite page 31) 

• 
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NOUVE LL ES DU COMIfE 

Des nouvel les un peu plus maig res que d'habitu de, puisque le Comité 

s'accorde traditionnellement deux mois (ju ill et et aoû t) de rep os 

... sauf dans nos bibliothèques, bien sûr! Nous n'avons donc siégé 

qu'à deux repri se s depuis le dernier numé ro. 

1. Le déjeuner mensuel chamboulé en apéritif 

Pour l es habitués ainsi que pour les visiteurs occasionnels du 

CE RCLE DE L'ESPERANCE, nous dévoilons enfin les secrets de la 

"nouvelle fo rmule" annoncée dans notre dernier numéro. Atten-

tion ! Nous chang eons de j our, d'heure et de lieu. A vos agendas 

donc ... et venez nombreux à notre "Stamm" tous les premiers mer­

credis du mois, dès 18 heures, au DORIAN où nous nous retrouve­

rons dans la bonne humeur. Les sujets non-bibliothéconomiques 

sont autorisés et même recommandés, et tous les projets de di­

ners, cinémas ou autres activités pour la soirée seront les 

bienvenus ! 

2. Journées ABS à Montreux 

Les Journées ABS ont eu lieu cette année à Montreux, du 12 au 

14 septembre. Plusieurs sujets concernant la formation des bi­

bliothécaires ont été discutés tout d'abord en groupes, ensuite 

cn plenum. 23 Genevois, dont deux membres du Comité, ont parti­

cipé à ces travaux et ont eu l'agréable surprise de bénéficier 

de l'interprétation simultanée qui leur a été fort utile. Que le 

Comité d'organisation de ces Journées en soit ici encore une 

fois remercié ! 

L'Assemblée générale a élu son nouveau président en la personne 
•• 

de Monsieur F. GROBLI, directeur de la bibliothèque universitai-

re de Bâle. 

Se lon nos informations, les prochaines Journées ABS auront lieu 

le dernier week-end de septembre 1981 à Shaffhouse. L'enjeu y 

sera important, puisqu'il s'agira de donner un avis définitif 

sur certains points de la formation professionnelle, ainsi que 

sur l'éventuelle reconnaissance de notre métier par l'OFIAMT . 

• 
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Inscrivez donc la visite des chutes du Rhin dans votre programme 

culturel de l'année prochaine ... Nous vous tiendrons au courant 

en temps voulu, peut-être organiserons-nous 

car qui nous déposera au pied du Munot. 

3. Sous-commission des études de l'EBG 

A meme un voyage en 

Il nous paraît important de vous informer que l'AGBD continue à 

collaborer aux travaux de la Sous-commission des études de l'E­

cole de Bibliothécaires, puisque Jocelyne KOHLER a accepté cette 

mission en remplacement de f\1arie MARTIN, qui oeuvre à ladite 

commission en tant que présidente. 

4. Formation ABS à Genève 

L'Assemblée générale de l'ABS a nommé Pierrette FRANCFORT (Bi­

bliothèque de la Faculté de psychologie et des sciences de l'é­

ducation à l'Université) en tant que représentante de la Commis­

sion d'examens sur la place de Genève. 

N'hésitez pas à la contacter dès qu'un éventuel candidat ABS 

s'adresse à vous! Elle vous communiquera tous les renseigne­

ments qui vous seront nécessaires, au cas où vous accepteriez de 

prendre en charge la formation en cours d'emploi d'un futur bi­

bliothécaire. 

5. Evaluation des fonctions 

Et pour terminer, n'oublions pas notre s e rpent de mer préféré : 

l'évaluation de la fonction de bibliothécaire à l'Etat de Genè ­

ve. Madeleine DUPARC et Gabrielle von ROTEN ont été convoqué es 

à l'Office du personnel pour une ultime séance au début du mois 

de s eptembre. Vous saurez tout en lisant l'article "SUITE ET 

FI N", à la page de ce numéro. 

G. von Roten 

P. S . : vous qui avez lu le portrait de la présidente paru dans le 
numéro 3, ave z sûrement su imag iner les petits points de 
suspe nsion qui avaient tout simplement dispa rus lors de la 
copi e dé finitive du texte ... 
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COMMENT SE DOCUMENTAIT JULES VERNE 

par Jean-Michel Margot (1) 

Si qu~lqu'un, au siècle passé, était documenté, c'était bien 

Jules Verne! Passionné de voyages et de fantastique, il dévorait 

tout ce qui lui tombait sous la main, remplissait des fiches, pre­

nait des Ilotes et laissait ensuite courir son imagination. 

On sait peu de choses de sa manière de travailler (2). A 

part les indications dont il parsème ses romans, et quelques rares 

études sur ses sources (3), on dispose aujourd'hui de fort peu 

d'informations sur les documents qui ont servi de catalyseur à son 

imagination aboutissant à soixante-quatre titres pour la seule sé­

rie des "Voyages extraordinaires". Quant à la technique vernienne 

pour détecter, classer et exploiter la documentation géographique 

et scientifique utilisée dans les romans, nous ne connaissons au­

jourd'hui aucune étude susceptible de nous en apprendre davantage . 

Grand lecteur, Jules Verne le fut assurément. Déjà la pré­

sence de Michelet, de George Sand et de Victor Hugo dans la biblio­

thèque du Nautilus (4) ; à côté d'ailleurs d'Homère, de Xénophon et 
. 

de Rabelais, témoigne de solides études classiques et prend l'allu-

re d'un manifeste (on est en 1870 . . . ). 

Mais Verne est écrivain et n'a rien d'un ingénieur ou d'un 

savant (5). Pour réaliser son projet de "Roman de la Science", il 

doit se documenter sur le plan technique et scientifique afin d'ê­

tre assez précis dans ses descriptions pour avoir l'air vraisem­

blable et suffisamment flou et redondant pour conserver au texte 

une poésie et une puissance de rêve qui lui doit d'être le plus 

surréaliste des écrivains comptables du siècle dernier. 

La bibliothèque de Jules Verne n'existe plus. Seuls demeu­

rent dans la famille (6) un fonds de littérature mondiale où Ovide 

et Molière voisinent avec Dante, Poe et Kickens, et ... quelques 

dictionnaires et encyclopédies. 

Vouloir se baser sur cette bibliothèque réelle n'apportant 

que peu de satisfactions, penchons-nous sur les bibliothèques ima­

ginaires dont tout lecteur vernien a parcouru le catalogue: d'a­

bord celle du Nautilus que Riou a immortalisée par une gravure 



( fi g. 1) à la page 75 de 

l ' édition in-8 de Hetzel et 

où figurent tous les grands 

noms du monde savant du 

dix-neuvième siècle (Reclus, 

Humboldt, Arago, Foucault, 

Tyndall, Quatrefages, même 

notre compatriote Agassiz, 

etc.). 

Comme celle du Nautilus, les 

autres bibliothèques imagi­

naires de Jules Verne voya­

gent : sur terre dans "la 

Maison à Vapeur" (fig. 2), 

dans l'air à bord de l'Alba­

tros de "Robur le Conqué­

rant", sur l'eau où le doc­

teur Clawbonny emporte ses 

livres dans sa cabine du 

Forward (7) et même dans 

l'espace où, à bord de la 

- 6 -

comète Gallia, le lieutenant Fig. l 

Procope lit à "Hector Servadac" un passage des Récits de l'Infini 

de Flammarion (fig. 3). 

Ainsi, au fil des récits verniens, l'auteur lui-même, d'un 

clin d'oeil, nous indique ses sources et nous associe à ses recher­

ches documentaires, car Jules Verne a prêté à beaucoup de ses per­

sonnages sa passion de la lecture. 

Cette passion s'est nourrie de deux catégories d'ouvrages. 

spécialisés de type en-Dans la première 

cyclopédique sur 

trouvent place les livres 

un sujet et les articles de vulgarisation scienti-

fique dont, paraît-il, Verne faisait sa lecture quotidienne à la 

Société Industrielle d'Amiens, conservant une habitude remontant à 

1851 (7). 

C'est de ces premières années parisiennes que daterait le 

projet du "Roman de la Science", et l'accumulation d'informations 

• 
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et d'idées, probablement sous forme de fiches, ébauchant l'immense 

fresque géographico-initiatique des "Voyages Extraordinaires". 

La seconde catégorie, déjà évoquée, groupe les poètes, ro­

manciers et auteurs de théâtre tant fantastiques que romantiques, 
. 

comme J'mn Radcliffe (citée dans "Cinq Semaines en Ballon"), 

Edgar Poe, à qui Verne a consacré une excellente étude littéraire 

(8), Rousseau (cité dans "Sans Dessus Dessous" et "Le Village 

Aérien"), Dumas, Byron, Ossian, Walter Scott et Fenimore Cooper. 

Construisant sa documentation au fur et à mesure des romans 

qu'il écrivait, Jules Verne la voyait augmenter rapidement, puis­

que, par contrat, il devait à son éditeur Hetzel deux volumes par 

an. 

Verne, d'Amiens, mettait ce dernier à contribution et le 

pres-ait parfois de lui fournir tel ou tel ouvrage introuvable en 

province. C'est l'objet de la Lettre du 30 avril 1888 (Verne écrit 

"Famille-Sans-Nom") : "Pour-
• rlez-vous me procurer une 

histoire moderne du Canada, 

en français, et plus spécia­

l e lnent la période de 1830 à 

1840 pendant laquelle ont eu 

lieu les insurrections de 

1832, 35 et 37. J'entends 

l'histoire et non la descrip­

tion du pays. Des descrip-
. -tlons nous en avons a reven-

dre. Cette histoire doit 

exister et j'en ai le plus 

pressant besoin" (9). 

On ne s'adresserait pas au­

trement aujourd'hui à un do­

cumentaliste pour en obtenir 

une recherche bibliographi­

que urgente ! 

De formation juridique par 

ses études universitaires et 

• 

Fig. 2 

• 
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littéraire à cause de ses goûts personnels, Jules Verne faisait 

souvent appel à des parents et à des amis pour tout de qui touchait 

aux éléments scientifiques et techniques de ses romans. Son frère 

Paul, capitaine au long cours, avec qui il traversa l'Atlant ique à 

bord du "Great-Eastern" en 1867, le conseillait sur les aspects ma­

ritimes de son oeuvre. Son cousin Henri Garcet, professeur de ma­

thématiques au lycée Henri-IV et à l'Ecole Polytechnique, lui cal­

cula la trajectoire du boulet d'''Autour de la Lune", un siècle 

avan t que la NASA ne répétât l'opération avec Apollo VIII! 

Se rendre "De la Terre à la Lune" et en revenir n'est rien 

en comparaison d'un autre projet plus grandiose que Verne livre au 

public en 1889 avec "Sans Dessus Dessous", roman tombé dans un ou­

bli total, bien qu'on y retrouve les personnages familiers des 

deux romans lunaires, Barbicane, Nicholl et J.T. Maston. Ce roman 

est le plus "technique" de Jules Verne, malgré son ton humoristi­

que qui en fait un énorme calunar. C'est le seul roman vernien muni 

d'un Chapitre supplémentaire dont peu de personne s prendront con ­

naissance. Ce chapitre semble sorti tout droit d 'un traité de ma­

thématiques rempli de formules, d'intégrales et de croquis savants. 

Il commence ainsi : "Le roman que nous venons de présenter au pu­

blic repose, comme tous nos travaux antérieurs, sur le s bases les 

plus sérieuses, malgré ses apparences ultrafantastiques. Après en 

avoir conçu les grandes lignes, nous avons demandé à notre am i, 

M. Badoureau, ingénieur des mines, auteur du savant exposé de l'é­

tat actuel des Sciences expérimentales, qui vient de paraître à la 

librairi e Quantin, la mesure exacte des divers phénomènes décrits 

dans ce roman. Nous soumettons cette mesure aux n\athémati ciens . Ce 

que le roman à montré, ce travail le démontre." Un des per sonnages 

de "Sans Dessus Dessous" (10) est Albert Badoureau lui-même qui, 

sous le nom d'Alcide Pierdeux (~Rt) traverse tout le rom an comme 

porte-parole de Jules Verne et observateur scientifique de l'expé­

rience décrite. 

En dire davantage serait révéler l'intri gue de ce roman où 

Verne allie une préc ision de comptable à une "hénaurmité" faite de 

dérision et d'emphase pataphysiques. 

Enfin, citons pour terminer la dernière technique connue et 

• 

, 
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Fig. 3 

m~i s où l'intrigue ne lui dev a it rien. 

~tu~i é~ de Verne pour s e do­

cumenter av ant de r éd i ge r un 

roman ; il s 'agi t i c i d'une 

méthode involontaire car 

l'aut eur "hérite " d'un manus-

cr it de départ que son édi ­

t eur lui demande de mettre 

en forme. C'est le cas de 

"L'Eto il e du Sud" e t de "Les 

Cinq Cents Milli ons de l a 

Bég um", éc rits sous une for­

me primitive par l e communard 

Paschal Gro us se t, plus connu 

sous le nom de p lume André 

Lauri e ( 11 ) . A partir d'un 

manuscrit jugé impubliabl e 

par He tz e l, Verne , à la de ­

mande de ce dernier, a fait 

ainsi paraître sous son seul 

nom deu x des "Voyages Extra ­

ordinaires", dont certes la 

mise en valeur était de lui, 

L'étud e de la mé thode de travail de Jules Verne reste donc 

à écrire . La publication de l a cor r espondance e t des manuscrits 

(sous [orme d'une édition critique) sera la condition première 

d'un travail propre à jeter un e lumière nouvelle sur la personnali­

té sec rète du plus grand poète en prose qui se soit jamais égaré 

dans une bibliothèque d'enfant. 

- - - - ------

Notes -

(1) Jean-Michel Margot, informaticien à Genève, est membre de la 

Socié té Jules Verne dont le siège es t à Paris. Spécialiste des 

techniques document ai r es, il a donné pendant plusieurs années les 
co ur s de doc umentation à Ne uchâtel. Il est l ' auteur d 'une "Biblio-



graphie 

de 1978 
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Documentaire sur Jules Verne", dont 

et groupe 1300 références sur Jules 

le premier volume date 

Verne, triées par au-, 

teurs et mots-clés extraits d'un thésaurus vernien qui figure dans 

le même volume. L'emploi de l'ordinateur a facilité la mise en 

forme de ce volume dont la suite est en préparation. Son adresse 
• 

pour ceux 

Ronzeures 

qui désirent en 

8, 1297 Founex. 

• saVOl.r plus sur Jules Verne : Chemin des 

Il s'est déclaré prêt à collaborer à des 

activités verniennes (expositions, conférences, animation, etc.). 

N'hésitez donc pas à faire appel à lui. 

(2) Les principales bibliographies : 

ALLOTTE de la FUYE, Marguerite - Jules Verne, sa vie, son oeuvre. 

Paris, Hachette, 1953, 224 p. 

JULES-VERNE, Jean - Jules Verne. Paris, Hachette, 1973, 384 p. 

MARTIN, Charles-Noël - Jules Verne, sa vie et son oeuvre. Lausanne, 

Rencontre, 1971, 350 p. 

MARTIN, Charles-Noël - La vie et l'oeuvre de Jules Verne. Paris, 

Michel de l'Ormereraie, 1978, 292 p. 

ROBIN, Christian - Un monde connu et inconnu: Jules Verne. Nan­

tes, Centre universitaire de recherches verniennes, 1978, 288 p. 

SORIANO, Marc - Jules Verne. Paris, Juillard, 1978, 414 p. 

(3) Au sujet des sources, consulter: 

BELLOC, Marie A. - Illustrated Interviews: Jules Verne at home. 

The Strand Magazine, janvier -ju in 1895, vol. 9, p. 206-213. 

BRISSON, Adolphe - M. Jules Verne. In : "Portraits intimes, Qua­

triè me Série", Paris, Armand Colin, 1899, p. 111-120. 

POTEZ, Henri - Edgar Poe et Jules Verne. La Revue, mai 1909, 

vol. 80, p. 191-197. 

MARCUCCI, Edmondo - Jules Verne et son oeuvre. Bulletin de la Socié-
. 

té Jules Verne, vol. l, no 5, novembre 1936, p. 234-253 et 

vol. 2, no 6, mars 1937, p. 38-52. 

MARTIN, Charles-Noël . - Préfaces. Lausanne, Rencontre, 1966 à 1971 

(49 volumes "Oeuvres Romancées Complètes de Jules Verne"). 

(4) "Vingt Mille Lieues sous les Mers", volume l, chapitr e 11, 

• 
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page 76 de l'édition in-8 de Hetzel, page 107 de l'édition Rencon­

tre. 

(5) Le seul article technique de Jules Verne est une communication 

à la Société de Géographie de Paris, le 4 avril 1873, pour répon­

dre à la question posée par deux membres au sujet du jour fantôme 

gagné par Philéas Fogg dans "Le Tour du Monde en Quatre-Vingts 

Jours" : "Les Méridiens et le Calendrier" (p. 423-428 du Bulletin 

de la Sec. de Géographie de Paris, 1873, Sixième Série, tome VI). 

(6) COURVILLE, Luce - La Bibliothèque de Jules Verne. Annales de 

Nantes, no 187-188, Premier et Deuxième Trimestres 1978, p. 35-36. 

(7) Dans : "Voyages et Aventures du Capitaine Hatteras". 

(8) "Edgar Poe et ses Oeuvres", Musée des Familles, avril 1864, 

p. 193-203. Repris dans le volume 33 de la collection Rencontre et 

dans "Textes Oubliés" (no 1294) de la série "Jules Verne inattendu" 

dans la collection 10/18. 

(9) LAHALLE, Bruno-André - Jules Verne et le Québec. Sherbrooke 

(Québec), Naaman, 1979, 192 p. 

(10) "Sans Dessus Dessous" : ce roman est disponible aux éditions 

Glénat (Grenoble), collection Marginalia et en collection 10/18 

(no 1273), qui seule contient le chapitre supplémentaire absent 

chez Glénat. 

(11) A consulter: 

BRIDENNE, Jean-Jacques - La littérature française d'imagination 

scientifique. Paris, Dassonville, 1950, 296 p. 

BRIDENNE, Jean-Jacques - André Laurie et la science-fiction d'hier. 

Fiction, vol. 3, no 18, mai 1955, p. 121-123. 

VERSINS, Pierre - Le sentiment de l'artifice. L'Arc, no 29, 1966, 

p . 56-65. 
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VIERNE, Simone - L'authenticité de quelques oeuvres de Jules Verne. 

Les Annales de Bretagne, vol. 73, no 3, septembre 1966, p. 445-

458. 

• 

LIBRAIRIE LE RAMEAU D'OR 

En permanence 

-

le fonds complet des éditions Minuit 

10/18 

Maspero 

L'Age d'homme 

sans oublier notre sous-sol "Occasion" 

Ouvert sans interruption de 8h30 à 18h30 

17, Bd Georges-Favon - 1204 Genève - Tél. (022) 282633 
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MENUS PROPOS SUR LE BONHEUR 

Heureux sont les bibliothécaires dont, à l'heure de l'informatique, 

les fichiers matières, quel qu'en soit le support, peuvent nourrir 

la part du rêve. 

Ainsi , dans le tiroir que je consulte - car ici nulle pous s ée mo­

derniste - que trouve-t-on entre "bollandistes" et "bonification" ? 

Tout simplement le bonheur ... réduit à une quarantaine de fiches! 

Pour exprimer l'aspiration fondamentale de l'homme de tous les 

temps c'est peu, et c'est aussi beaucoup, tant il est vrai que si 

les grandes douleurs sont réputées muettes, le bonheur, lui, est le 

plus souvent inexprimable. "Demandez-vous si vous êtes heureux , et 

vous cessez de l'@tre" a pu écrire Stuart Mill. 

Qu'est-ce que le bonheur? Après tant d'autres, et une nouvelle 

fois, je m'interroge. A lire les titres que j'ai sous les yeux je 

vois que pour certains auteurs c'est une science, une philosophie, 

une conquête, un secret, voire seulement .une idée, alors que pour 

d'autres c'est le sujet d'une recherche, d'un discours, de remar­

ques de réflexions sur les aspects, les conditions ou les sources 

du bonheur. 

Que penser dès lors ? 

Le bonheur n'est pas chose simple quoiqu'un auteur, prudemment ano­

nyme, ait cru pouvoir dresser un "A.B.C. du bonheur". On le dit 

fr ag ile et l' expérience de chacun ne peut que confirmer cette idée. 

Il est passage r, multiforme, insaisissable, ce qui a fait dire à 

un philosophe (Alain ?) qu'il n'y a pas de bonheur mais seulement 

de s moments heureux. Ces moments peuvent-ils être si denses que 

leur somme arrive à former "le" bonheur? Peut-être si, comme on 

l'imagine quelquefois, le bonheur est une aptitude: aptitude à 

être heureux , aptitude à conserver dans les heures sombres le 

rayonnement des heures claires. L'impératrice Eugénie, dont la 

très longue vi e fut, après une ascension fulgurante, trave rsée de 

maints dé sastres, ne répondit-elle pas, en sa vieill e sse , à une 

inte r r oga ti on de l'historien Maurice Pa léologue, par ces mots: 

, 



, 

- 14 -

"oui, j'ai été une femme heureuse" ? 

La sagesse populaire mérite un moment d'attention. "Le bonheur des 

uns ne fait pas le bonheur des autres" dit-elle. Prenons un exem­

ple concret . Vous connaissez sans doute Dutin-Tamarre. Il se sent 

bien quand il manifeste bruyamment sa présence, rit très fort , se 

fait remarquer. Son bonheur est dans le tumulte . . . et il est indé­

sirable dans les bibliothèques. Duquiet, quant à lui, fuit les ma ­

nifestations tapageuses. Son bonheur est dans le calme et la mesu­

re ... et sa joie tout intérieure enchante les bibliothécaires . 

Deux natures, deux bonheurs, apparemment inconciliables! La sa­

gesse populaire dit encore: "Quand on n'a pas ce que l ' on aime , 

il faut aimer ce que l'on a", idée que d'Aguesseau r eprend plus 

finement. "Le plus précieux et le plus r are de t ous les bi ens" , 

écrit-il , " est l'amour de son état" . Et l'on pou r r ai t , ave c les 

écrivains réunis dans mon fichier et quelques au t r e s , continuer à 

disserter longtemps sur la nature du bonheur . . . 

Ami lecteur, toi aussi tu es passager, multiforme, insaisissabl e. 

Pourtant tu es l'occasion de l'un de mes moments heureux puisque 

c ' est pour toi que j'écris, et que tu m'auras donné, en me lisant , 

un de tes instants (de bonheur ?) . 

Un mot encore, ce sera le dernier: lorsqu'au soir d'une journée 

d'heureux labeur, tu quitteras à regret ta bibliothèque, écoute le 

poète souffler à ton oreille 

"Le bonheur est dans le pré 

Cours-y vite, il va filer" 

RESULTATS DU MOT CROISE SPECIAL NANAS 

Marie Martin 

1. Femmelette. II. Epouses; Ag. III. Maussade. IV. Iule; Uval. V. 

Nletes; Epi. VI. le; Ti; Net. VII. Sm; Emettra. VIII. Tee; Merci. 

IX. Entraîneur. X. Structurée. 

1. Féministes. 2. Epaulement. 3. Moule; Etr. 4. Musette; Ru. 

S. Ess; Eim; Ac. 6. Léa; Emit. 7. Esdu; Tenu. 8. Eventreur. 9. Ta; 

Aperçue. 10. Egalitaire. 

• 

• 



• 
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\1: REVEI:LEZ PAS LE CliArX QUI DORT 

La Bi bli e~ h èqu e Publique ct Uni ve rsitaire porte un beau norn et of­

f r e un f ronton se rein ~ la collectivit6 genevoise. Auc un Mai 68, 

aucune r eve ndica ti on populaire ou es tudiantine, rien vraiment ne 

parllit p r opre ~ mouvoir ou 6mouvoir cette 

tion. 

in'perturbable i n s titu-

Et l ' Unive rsit é, paraphrasant Lichte nb erg, pourrait bien r esse nt i r 

que sa bibliothèque lu i est devenue trop courte - comme une veste. 

En effe t , localisation mise à part, que re s te-t-il d'universitaire 

à la BPU ? I. es sciences s oc i ales volent de leurs propre s aile s ; 

le c atalogue collectif ne comprend plus les possessions de la méde­

cine et des sciences; dans un co nt ex te hautement évolutif, la 

grand e dame l ouc he nostalgiquement vers le .passé et tend à se re­

fermer sur elle-même ... 

~ous sommes au XXe siècle depui s 80 ans , la BPU en est-elle infor­

m6e ? ~i6m e s i l e grand frisson de l'informatique n ' e s t pas près de 

l'a tt eind r e (ou devra is-je dire de la contaminer ?), il semble é­

trange que ses aspirat i ons profondes soient exclusivement d' un au­

tre âge et d6terminent une politique restrictive à l 'égard de l'u­

s ager . Il est malheureusement n6cessai.re de rappeler aux grands es­

prits, qui l'ont pe rdu de vue, qu e la BPU est un service pub lic, 

entretenu par l es contributions des ayants-droit. L'autonomie, par­

faitement souha it ab le et légitime du chef d'un tel service, devrait 

donc s'exe r cer à satisfaire la collectivité et non pas à sati sfa ire 

des t endanc es paternalistes ou protectionnistes, qui fleurent l'ar­

bitrai re. 

l.ichtcnberg (encore lui) parle de "l'art, si bien cultivé aujour­

d'h ui, de rendre les gens mécontent s de leur sort". S'il avait vé­

cu ici , il aurait sans doute dû convenir qu'à Genève ce n'est plus 

un art, mais la moindre des choses. Il n'en reste pas moins que la 

BPI] possè de cet art à un degré remarquable, puisque ni les lecteurs, 

ni l e personn el ne paraissent s'épanouir dans ce haut lieu de la 

cultu re. 

L'actue lle t endance aux horaires de travail souples, avec ouvertu-

1 
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ture continue, a été écartée avec une royale autorité, en dépit de 

l'intérêt manifesté par les employés et les utilisateurs. 

Le prêt interbibliothèque est pratiqué de manière restrictive, en 

particulier avec les bibliothèques facu1taires où le public est 

admis à consulter. 

La BPU, tout comme la pile Wonder ne s'use que quand on s'en sert .. 

aussi nul n'est encouragé à manipuler trop souvent les précieuses 

bibliographies, don~ pourtant l'abondance et la variété pourraient 

enorgueillir n'importe quel conservateur. 

Comme il semble illusoire dans un avenir raisonnable, d'espérer u­

ne amélioration de l'état d'esprit qui règne à l'aile droite de 

l'Université, il serait au moins honnête d'en recontrôler l'appel­

lation, afin que tout un chacun sache à quoi s' en tenir. 

Je suggère donc, pour ne pas bousculer les habitudes acquises, de 

vider le sigle BPU de son actuel et inadéquat contenu, en le rem­

plaçant par Bibliothèque Passéiste Ultra ou Bibliothèque Poussiè­

reuse Universelle ou encore Bibliothèque Procédant par Ukases, ex­

emples plus conformes à la réalité. 

Toutefois, je ne craindrai pas une solution plus radicale, soit un 

changement de nom, auquel les gens finiraient bien par s'habituer: 

que pensez-vous de 
B B D 

ou 

la Belle au Bois Dormant? 

C.C. 

Bibliothécaire : le meilleur des mondes possibles ? 

TOUT VA BIEN! ... Seules quelques convaincues se 
sont retrouvées le 23 septembre dernier à la suite 
de " l'appel à la foule des bibliothécaires concer­
nées" lancé dans le numéro précédent. Aucun témoi­
gnage négatif n'avait été communiqué. 

Vivons-nous donc déjà dans l'utopie? ou la 
bibliothécaire serait-elle par trop conformiste 
ou tout s implement flemmarde ? 

• 
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WHAT'S THAT 

Saluons, en cette année 1980, l'avènement d'une nouvelle étoile au 

firmament bibliothéconomique suisse. Une étoile est née: DATA-STAR. 

Si sa consonnance est fortement teintée d'une touche "disco", que 

personne ne s'y trompe: il s'agit d'un nouveau serveur bibliogra­

phique. 

Avant de présenter ce nouveau service de recherche bibliographique 

interactif, situons en quelques définitions l'évolution de l'infor­

matique documentaire ce s toutes dernières années .. 

Bases de données 

Pour le professionnel de l'information documentaire, une base de 

données est un ensemble de données bibliographiques stockées dans 

les mémoires périphériques d'un ordinateur et organisées de façon 

à être accessibles selon plusieurs critères de recherche : par 

auteur, par sujet, par date de publication, etc ... Le contenu d'une 

base de données bibliographiques est, en fait, une vieille connais­

sance des bibliothécaires qui le connaissaient sous le tenlle beau­

coup moins technocratique de "bibliographie spécialisée"; ainsi, la 

base de données BIOSIS est connue de tous les bibliothécaires sous 

le nom de "Biological Abstracts", MEDLINE sous le terme plus vieil­

lot d' "Index Medicus", etc ... Ces bases de données répertorient 

donc des ensembles de références à des monographies, des articles 

de périodiques, des rapports techniques, etc ... 

Centres s e rveurs 

Un centre serveur, plus souvent appelé serveur, est un organisme 

disposant d'un ordinateur de très grosse capacité, capable de stoc­

ker des quantités énormes de données, souvent plus de cent millions 

de références; ces ordinateurs peuvent être utilisés par de nombreux 

che rcheurs simultanément. Un serveur, d~ns la plupart des cas , achè ­

te de s fi chiers bibliographiques à un éditeur, les stocke dans une 

bas e de données qui est mise à disposition d'utilisateurs potentiels 

contre une somme respectable de royalties. Les serveurs américains 





• 

- 19 -

que d'un autre. Lorsqu'un pays comme la France subventionne des 

bibliographies spécialisées telles que le "Bulletin signalétique", 

elle investit pour l'ensemble de la communauté scientifique fran­

çaise, mais lorsque l'on sait que ce même "Bulletin signalétique" 

se vend sous forme de base de données sous le n9m de PASCALINE, 

désormais accessible sur notre continent par Euronet, alors l'éco­

nomie française espère bien toucher les dividendes des brevets qui 

y sont cités: La bibliographie spécialisée est aujourd'hui deve­

nue une arme économique; personne ne s'y trompe plus. 

Radio-Suisse lance Data-Star 

C'est dans le cadre de cette guerre économique que l'on doit exa­

miner la création d'un centre serveur en Suisse . Radio-Suisse, une 

société privée qui a des liens on ne peut plus étroits avec les 

PTT, est chargée de gérer les noeuds des réseaux informatiques amé­

ricains en Suisse; elle a acquis, ainsi, un certain "Know-how" dans 

le domaine de l'interrogation des bases de données. La Suisse est 

reliée depuis octobre 1980 à Euronet. C'est pourquoi Radio-Suisse 

décide de créer, à Berne, son propre centre-serveur qui porte le 

nom de Data-Star; elle acquiert ainsi un ordinateur de grande ca­

pacité, un IBM 370;158 avec des mémoires de masse de 17 milliards 

d'octets, elle achète le logiciel d'interrogation de BRS (Biblio­

graphie Retrieval Service) et part aux Etats-Unis se fournir en 

fichiers bibliographiques. Dès sa mise en fonction, Data-Star 

offrira, par exemple, "Biological Abstracts", "Chemical Abstracts", 

"Excerpta Medica", les fichiers économiques de Predicast, soit en 

tout une trentaine de bases de données. Tous ces fichiers étaient 

déjà disponibles aux USA et Radio-Suisse tente ainsi un "gros coup" 

sur l'Europe. L'inconnue reste naturellement les tarifs: pour 

drainer des clients, Radio-Suisse doit être notoirement meilleur 

marché que les serveurs américains. De plus, certains se posent 

des questions sur la mission de Radio-Suisse : est-il normal que 
• 

cette société mette en service un serveur financé en partie avec 

les télécommunications des usagers suisses? Data-Star ne doit-il 

pas également avoir une mission de service publique? Ne devrait­

il pas prendre en charge un service "non-rentable" pour la commu-





Accès aux bases de données bibliographiques à distance 

Bases de donné es 
BIOSIS 
CAS 
Psychabs 
etc. ' 

SDC 
Serveur 

NLM 
EBG 
BFM 
SDC 

Tymnet 

Réseau 

• 

National Library of Medicine 
Ecole de bibliothécaires 
Bibliothèque de la Faculté de Médecine 
System Development Co 

NLM 
• 

Serveur 

Vers 
Euronet 

BFM 

Bases de données 
Predicasts 
Agricola 
BIOSIS 
DrugInfo 
Excerpta Medica 
CAS 
etc. 

EBG 

1 Data-Star 1 

Serveur 

1 

N 
1-' 

1 
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UN VOYAGE A' PARIS 

, 

de • , • formation Lors cont'act • la ABS notre premler en )anVler avec 
• déjà été informés de la possibilité de choisir nous aVlons un 

voyage d'étude soit en Italie, en Allemagne, ou en France. Après 

un vote Paris fut choisi à l'unanimité. 

7 h. 05, tous sur le quai de la gare de Lausanne. Le Jean-Jac­

ques Rousseau nous emmène en 6 heures à Paris, gare de Lyon. 

Première vision : le métro. La vie souterraine v est intense à • 

cette heure. Après l'achat des carnets de tickets de métro et le 

passage des portillons nous voici devant une des rames. Les por­

tes s'ouvrent une foule en descend, puis tous nous nous engouf­

frons à notre tour. Nous rejoignons l'hôtel et montons poser nos 

bagages. Je suis au 6ème, vue sur les toits et au fond le Centre 

Georges Pompidou. Et nous voici déjà repartis dans la ville 

grouillante de monde. Une petite halte dans le silence et la • pal.x 

du Palais Royal. Et voilà notre première bibliothèque : la Biblio­

thèque Nationale avec sa grande salle de lecture entourée d'une 

galerie, mais en fait notre visite est destinée à l'exposition 

sur la Comédie-française (1680-1980). Après avoir traversé des 

galeries et découvert tout l'historique de cette institution, nous 

sommes lâchés dans les rues de Paris. Je découvre la Seine, Notre 

Dame, la Conciergerie, la Sorbonne et les petites rues de l a rive 

gauche. 

Le lendemain nous découvrons à Beaubourg, la bibliothèque publique 

d'information exceptionnellement nous pouvons y pénétrer le matin, 

car elle n'ouvre qu'à partir de 12 h. Gigantesque surface (la bi­

bliothèque occupe trois demis étages du bâtiment), des kilomètres 

d'escaliers roulants, cependant il y règne une atmosphère agréa­

ble. Une grande liberté de mouvement pour les lecteurs qui peuvent 

consulter sur place tous les documents (livres, dias, cassettes, 

disques ... ) il y a aussi une médiathèque ouverte à tous. Et tout 

cela gratuitement. La "Salle d'actualité" fait aussi partie du 

complexe culturel; les éditeurs et les libraires y déposent les 

livres nouvellement parus, par la suite, ils iront dans les bi-
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bliothèques municipales. On a la surprise d'y trouver parmi les 

périodiques et les quotidiens la "Ga zette de Lausanne" entre au­

tres. Rendez-vous l'après-midi au quai Conti pour visiter la bi­

bliothèque Mazarine. Le contraste est frappant. Un e sal le feu­

trée qui donne envie de travailler. Aux tables de grands livres 

sur les trépieds, ils sont consultés avec attention par des l,ec­

teurs a ss idus (enfin de vieux livres qui servent). La salle 

comprend une galerie, mais les livres vont du haut en bas ; dans 

la paroi, les portes s ont dissimulées par des livres peints, seule 

la poignée nou s indique sa présence. Dans ces lieux, un histori­

que nous a permis de refraîchir notre mémoire. 

Chaque moment de libre fut utilisé. L'on visita la bibliothèque 

Sainte-Geneviève, l'architecture de celle-ci ressemble à ce ll e 

de la Bibliothèque Nationaleen plus accueillan t et moins démesu­

ré. Sur notre chemin une ascension en haut de Notre Dame, vue 

plongeante s ur Paris; l e Palais de Justice avec la visite de 

la Sa inte- Chapelle et bien entendu la FNAC (supermarché du livre, 
, 

fou!, quelle surface, combien de livres!) et les boullui.nistes ... 

Ah! J'allais oub li er la bibliothèque municipale pour la Jeunesse 

"Heure j oye use", enfin une bibliothèque à la mesure des enfants, 

certains rétorqueront: "Trop petite". 

Pour finir notre sé jour à Paris, nous avons pris les fameux ba­

teaux mouches: l 'Assemblée nationale, le Pont Alexandre III, la 

l'our Eiffel, le Zouave, Notre Dame (encore elle!), la Tour de l' 

Horl oge ... et l'après-midi la rue Mouffetard, avec ses boutiques, 

so n marché, ses peintres ... 

Retour à l'hôtel, prendre les bagages, le métro, la Gare de Lyon, 

c t là, l e Jean -Jacques Rousseau nous attend pour nous ramener à 

Genève. 

Une première vision de Paris assez particulière, qui ne me donne 

qu'une envie c'est d'y retourner pour voir d'autres bibliothè­

ques, mais aussi pour admirer le Paris des cartes postales. 

Christiane Poul Y 

Stagiaire ABS 
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LA BIBLIOTIIEQIJE POlJl( AV ElJ C;L!,S 

• • 

• •• • 
• • • 

• •• • 

• • 

• • • • • • • • • • • 
• • • •• • • • • • •• • • 

••• • • •••• •••• • •• • • 
• ••• • •••• ••• •••• • • • • •• 

Dan s • - . du Bourg -de -Four un e m,ll s on e tro l t e s c t r ou-

ve la bihli o th èque braill e de l'As s ociat ion pour 

l e bi e n des av e ugle s . So n act i vit é es t considéra-

bIc, puisqu'ell e compte e nvir on 650 lecteur s ré ­

guli e r s ; bi e n s Qr l es cll ose s ne s e pas se nt pas 

tout à fait comme dan s un e bibliothè qu e ordinaire . 

Qu'on e n juge • 
• 

-Il n'y a pratiqueme nt pa s d' ouvrage s imprimés e n braille s ur l e mar­

ché (a qu e lques excepti ons pr ~s , par e xemple de s manuels scolaires, 

la Bible, le Courri e r de l'Unes co). Le s livres SO /lt donc Cabriqués 

sur place, c'e s t-a-dire qu'il s sont traduits en braill e par de s co ­

pistes béné vol es , e t reliés a la bibliothè qu e . Si l'impress i on méca­

nique peut sc Caire en pe tits c aract è r es e t r ec to- ve rs o , il n ' e n va 

pas de môme de la transcripti on a la main; un volume moyell représ en­

t e au minimum quat re volumes e n br a ill e ( so.i t 6 mois de tr av ail ) . J e' 

vou s lai ss e imaginer combien de r ayon s occup e Tol s t n Y .. 

La bibliothèque fait copier une grande vari é t é d 'ouvrage s (en t e na n t 

compte du goût du copiste) : littérature class ique et moderne, his­

toire, philosophi e , presque tous l e s domain es sont représentés, y 

compris les grammaire s et dictionnaire s de langue s . 

Depui s que lque s années, une grande partie des ouvrages sont repro­

duit s sur cassettes. Ile s lecteurs bénévoles viennent au studio d'en­

registrement de la bibliothèque, et des techniciens s'occupent de 

la reproduction et de l'entretien des bandes. Le problème de copy­

right est ù peu prè s résolu, des accords ont été passé s avec les 

mai s ons d'édition, tant pour les livres que pour les cassettes, et 

le nom de l'éditeur est toujours mentionné au début de l'ouvrage. lin 

certi'·icat médical est demandé aux ahonnés aveugles qui recoivent 

des cassettes. Les usagers envoient une li s te de leurs désirs et 

obtiennent les ouvrages par la po s te, gratuitement. La plupart de­

mandent des cassettes : 120 personnes lisent régulièrement le brail­

le. Ce n'e s t pas une mince affaire que d'expédier chaque semaine 

plus de 300 paquets aux quatre coins de l'Europe ... 
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A travers la correspondance s'établit un véritable contact avec 

les personnes aveugles, qui sont d'ailleurs des lecteurs modèles 

(il est très rare que des livres soient perdus). 

ALLO, BIBLIO, BOBO ... 

Passionant: Enquête sur le roman policier : 
bibliographie des meilleurs romans policiers 
(pour adultes et enfants), avec introd., noti­
ces bibliographiques, filmographie, etc. 
Bibliothèque de la Ville de Paris, 1978, 143 
p. environ FrS 20.--

L.C. 

, 

1 
1.5 + 0.5 

La bibliothèque de la section de maths de 
l'Uni cherche un( e) bibliothécaire à mi-temps. 
Prendre directement contact avec Madame 

Perrelet au tél. 43 50 68. 

Alternatif: une bibliographie remarquable à la découverte de do­
maines encore peu connus ou explorés, bien qu'à la pointe de l'ac­
tualité. BORREMANS, Valentina. Guide to convivial tools. New York 
: Bowker, 1979. Library Journal Special Report; 13. FrS 20.--

A jour: Qui n'a pas encore acheté le best-seller de la saison: 
"Les Secrets d'un Almanach - Le véritable messager de Berne et 
Vevey" ? Un ouvrage de 274 pages qui se lit d'un trait, par les 
étudiants de l'Ecole de bibliothécaires. FrS 29. -- Tél. 28 13 44. 

ISBD(utile) : Vous cherchez des exercices de catalogage ISBD ? 
Le groupe r égional de Neuchâtel, Fribourg et Jura a publié un 
intéressant recueil d'exemple s . Commandes chez M. René Marti, Bi­
bliothèque de la Ville de Neuchâtel, tél 038/25.13.58 

Short:: La bibliothèque des SES (Pour les Béotiens = Sciences 
économiques et sociales) de l'Uni cherche un(e) bibliothécaire à 
3/4 de temps de janvier à avril. Tél. 20.93.33, Madame Chauvet. 

cm-nTE DE REDACTION 

Le comité de rédaction de HORS-TEXTE est composé de 

Mesdames C. Chauvet, D. Glardon, D. McAdam, Mademoiselle L. Caillat 

et de Messieurs A. Jaquesson et M. Sofer. 
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UU NOUVEAU i\U GROUPE DES BIBLIOTHECAIRES UE L'UNIVERSITE 

1980 a vu le renouvellement de la composition du Bureau, après que 

Mademoiselle Elisabeth Scheurer se soit retirée de la présidence, 

lourde charge qu'elle assumait fort bien depuis des années. 

La succession ouverte et les candidatures ne se bousculant pas au 

portillon, Muriel Serodino (Faculté de médecine), Catherine Chau­

vet (FSES) et Christiane Serkis (Faculté de droit ) se sont engagées 

sur la pointe des pieds à exercer pendant un an la pré s idence, lu 

vice-présidence et le secrétariat. Cette restriction temporelle ne 

doit être considérée, à vrai dire, que comme une période de rodage. 

Le Bureau comprend 10 personnes et représente de ce fait, l es prin­

cipales bibliothèques facultaires. Un recensement grosso modo de s 

besoins d'information a donné lieu à plusieurs études particuliè­

res, dont une étude sur le prêt international. Il e n est résulté 

un document de deux pages, rassemblant adresses et modalités, que 

les personnes intéressée s peuvent obtenir sur simple coup de fil à 

une des respon sables. 

Parmi les projets à moyen terme, le Bureau va organis er, avec la 

précieuse collaboration de Mademoiselle Mari e Martin, des cour s de 

catalogage ISBD. Il nous a paru intéressant d'envisager ce program­

me à deux niveaux distincts : 

1) Cours de recyclage 

2) Cours d'initiation 

En ce qui concerne le point l, le s uccès du précédent cours de re­

cyclage est suffisamment éloquent s ur la nécessité de mise à jour. 

Mademoiselle Martin désirerait toutefois que les diver ses questions 

qui peuvent se poser, soient regroupées afin d'organiser le recy­

c lage en conséquence. 

Quant au cours d'introduction à l'ISBD, il est destiné aux person­

nes qui n'en ont aucune notion ou à celles qui, l'ayant appris sur 

le ta s , si j'ose dire, désireraient recevoir une information plus 

traditionnelle et approfondie. Le s inscriptions a priori pour ce 

cours peuvent être tran smises à Muriel Serodino ou Catherine Chau­

vet. 
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Le problème de la formation des bibliothécaires face à l'informati­

que ct celui de la redéfinition de la profession compte-tenu de 

l'autolnatisation future des bibliothèques ont été abordés par le 

Groupe, si ce n'est résolus. 
• • • 

L'Université, préoccupée par la décentralisation et la disparité 
• 

des systèmes en usage dans les bibliothèques facultaires, a mis au 

pOint un projet en deux périodes, concernant d'abord la saisie des 

donnée s , puis l'échange d'information et les applications de ges-
• 

tion. Le détail de ces étapes se présente comme suit: 

a. Création d'un répertoire général des bibliothèques uni­

versitaires (édition régulière d'un document sur les 

bibliothèques et leurs spécialités) 

b. Création de fichiers communs permettant l'édition de 

catalogues collectifs et sectoriels (impression et dif­

fu s ion de listes d'acquisitions, listes des vedette s ­

auteur ou matière, registres topographiques, etc.), 

l'ordre fixé prévoit: 

1. Catalogue collectif des périodiques 

2. Catalogue collectif des monographies 

c . Développement d'applications de gestion 

1. Traitement des acquisitions 

2. Gestion des périodiques 

3. Gestion des prêts 

Le pOil1t a, soit le répertoire général des bibliothèques est large­

ment entamé, puisqu'actuellement, il est procédé à la mise en mémoi­

re des informations, pour la première édition. 

Des tractations entre l'Etat de Genève et l'Etat de Vaud sont en 

cours pour la création d'une banque de données romande, du type 

GeLC. L'Université de Genève participe aux diverses commissions de 

travail, à titre d'observateur, en attendant que les accords offi­

ci e l s soient signés au plus haut ni ve au. C'est dire qu'on ne chôme 

pas au Groupe de s bibliothécaires de l'Université. 
C.C . 

• 
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Problèmes 
de Commandes? 

Tél. 282422 

3, rue du Port 

1204 Genève 

/J ... lft l'~' .• livtt·.J ""iveud"iro et .,,-;elllili'fltu 
, 

IIf! I~""t' jJ'r4'I'el'dll(t! 

-:.7"tÏo ù,'"/;,,,rce à ""t're lihrai'rt 'Attalilié ! 

• 

LIBRAIRI UNITEe • A. 

Extrait de Informatique-Hebdo, • 01 • 

Grandeur et misère 
des bibliothèques suisses 
«Les bibliothèques suisses se tournent lentement et 
craintivement vers les techniques modernes de l'in for· 
mation. Jusqu'à ce jour, l'automation n'a trouvé droit 
de cité que dans trois bibliothèques universitaires 
(bibliothèque cantonale universitaire de Lausanne, 
bibliothèque de n;cole Polytechnique fédérale de 
Zurich, bibliothèque centrale de Zurich). Les biblio­
thèques spécia.lisées et les centres de documentation 
ont ici fait preuve de plus de hardiesse (ou plutôt 
de sens de progrès). 

.. La réserve des grandes 
bibliuthèque~ scientifiques 
géneralt:s est néanmoins 
cumpréhensible quand on 
!'>ait qu'il n'existe encore, 
cn Suisse, aucune forma-
11011 de bibliothécaire spé­
cialbé ou de documenta-
11~tt.:' scicntifiquc. 

~ On manque également 
tic hibliothécaire~ introduits 
aux méthudes de travail 
mudernes de leur profes­
::.Îon" Unc formation ad~­
quaIe doit c::tre, d'abord, 
cr~et: en -favcur·-du biblio­
thécaire du"- ser\'ic"e" scienti­
fique; quant au bibliothé-

no 611, 22 septembre 
caire dip16mc, sa formation 
..:~t a compléter en ce qui 
concerne lt!s techniquès de 
lnJ.\'ail moderne::, )'. 

Te! e~! le CO/lstat dém· 
lmst! bit par Franz Georg 
.\-1aier, directeur de la bi· 
bliüthequl: nationale suisse 

à Berne, à J'occasion de la 
dernière assemblée géné­
rale de l'association des 
bibliothécaires suisses à 
Montreux. 

••• 
Au cours de Cette 3ssem-

blet:. une discussion libre a 
poné !)ur une réforme de 
la fut"mation profession­
nelle des bibliothécaires et 
notamment sur la forma­
tion aux méthodes moder­
nes tt!l1es que l'automati· 
sation. L'Ofiamt devrait 
prochainement .se penchcl' 
sur ces problèmes. 

1980 

Commentaire de HT : les directeurs critiquent la formation, c'est 
leur droit. Rappelons simplement qu'ils ont choisi 5 systèmes in­
formatisés différents en Suisse, dont 3 pour Zurich uniquement ... 
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EVALUATION DE FONCTION 

(suite et fin) 

Le groupe de travail suscité par le Conseil d'Etat en janvier 1979 

a tenu sa dernière séance le 10 septembre 1980. 

En novembre 1979, les bibliothécaires présents (70) nous ont con­

forté e s dans notre intention de ne pas donner notre accord aux pro­

positions faites par le Service d'évaluation des fonctions (SEF), 
, . 
a saVOIr: 

Bibliothécaire 

Biblioth écaire­
r e sponsable 

Il C G A F 

fi D GAG 

= class e 12 
ll2 points 

= classe 13 
125 points 

A l a s uite de la notification écrite, demandée e t reçue, nous avons 

exposé notre position au SEF deux fois, le 28 février le le 30 a­

vril 1980. Le 5 mai, nous avons également écrit au Cons e il d'Et a t 

un e l e ttre c irconstanciée accompagnée d'un dossier étayant nos a r­

gume nt s (ces documents sont chez nous à la disposition de tous ceux 

qui dési rerai ent les consulter). 

C'est à la suite de ces différents envois qu e nous avons été convo­

qu ée s pour un e ultime séance. Le SEF nous a alors longuement exposé 

les mo tifs de s es décisions. En fait, notre dé s accord porte sur l e s 

e ff ort s intellectuels e t surtout sur la formation professionnelle. 

Le SE F nou s éva lue sur la base du nive au le plus bas d' a dmission à 

la fo r ma tion ABS (scol a rité obligatoire + CFC) alors que nous esti­

mons , nous, que c'est la form a tion dispe nsée à l'lES-Ecole de bi­

bli oth écaire s qui doit être considérée (niveau maturité, soit 12 

années de sc ol a rité + formation spécifique de 3 ans). En effet, la 

maj o rité de s bibliothécaires diplômés en poste à Genève e st porteu-
. 

se d'un dipl ôme lES. Le SEF étahlit, lui, des pourcentages incluant 

des pe rsonnes sans aucune formation spécifique. 

Qu'on nous entende bien: nous ne voulons pas de clivage au sein de 

notre p rofession, et si des personnes sans diplôme occupent des 

po s t es de bib liothécaire, elles ont ét é enga gées par l'Etat , tant 
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mieux pour elles et ce n'est pas notre problème tant qu'il n'y a 

pas pléthore de bibliothécaires diplômés sur le marché. Nous avons 

défendu tous les bibliothécaires en poste à Genève (sans diplôme, 

diplôme ABS, diplôme lES) mais nous ne pouvons accepter que cela 

serve de prétexte à un nivellement par le bas, nous estimons que 

cette situation doit valoriser la minorité (ABS) e t non pas, co mme 

le propos e le SE F, prétériter la majorité, c'est-à-dire l es por­

t eurs d'un diplôme lES (72 % dans les Cycles et Co llèges, 6S % à 

l'Université). 

On nous a dit ici et ailleurs que l e principal prohlème de notre 

profession était le "malthusianisme" ... mais où est la solution? 

une revalorisation et hausse de niveau de la formation dispensée à 

Genève ? .. des conditions plus strictes d'accès à la formation 

ABS ? .. de toute façon, des bibliothécaires diplômés de plus en 

plus nombreux et d'un niveau plus constant. Les perspectives sont 

larges et promettent, en tous cas, du pain sur la planche pour 

l'Ecole de Bibliothécaires, les responsables de la formation ABS 

etl'AGBD! ... 

La décision appartient maintenant au Conseil d'Etat. Nous avons 

quant à nous la certitude d'avoir fait tout ce qui était possible 

pour le moment et vous remercions de votre soutien. Nous sommes 

déçues de vous apprendre que notre juste évaluation n'est pas pour 

demain. Mais, qui sait, peut-être après-demain ! ... Nous sommes 
-, . pretes a repartIr. 

Gabrielle von ROTEN Madeleine DUPARC 
• 
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c,u it l' de la pag e 2 -_.- --,------- - .- _ .. - - -- _. 

Ce ttl' heureuse expérience devra, sans nul doute, 8tH' !'cnoul'elé", 

ca r n' oub lions pas que les Suisses romalld s se relldl'ollt .lésol'lll~ is 

de pl us en plus nombreux à ces rencontn's et ils sont SOUl'ellt 

moins h ien doués pour l'apprentissage des J angul's que' 1 ('urs col l i' ­

gues suisses alélnaniques ... 
.. 

C'est ainsi, grâce à cette SHIULTANUBERSFT::U\G, qu'il Cl'ni'I'e se 
• 

fait une véritall1e prise de cOllscience : les hihliotll éc ~ljl'l'S Ollt 

maintenant le devoir d'être plus représentatifs ii ces .Journées an­

nuel1es , poss ibilit é de réflE:'xiolls et de rencontres. C'est .Ionc en 

vé rit3 b le délégation que Genève se déplacera l' an prochilin il 

Shaffhouse , dans Uil car spécialement affrêté 
, 
a cct "fCet par l 'ho-

no rahle AGliD . Ré se rvez, chers nlemhres AGED, d'ol'es et (Ié j~, les 

da t es 5 u i \' a n t es , 
, 

SCHAFFHOUSE 

dll 2S au 27 septembre 1981, 

j) , ,\Ic\ 

__ , _____________________ , _____ __ , ________ •. ____ - ,,_ . .... è~ 

HORS -TEXTE es t le Bu ll etin d'information de j' Asso ciatioll Gellevoi­

se de s Bibliothécaires Diplômés (AGBD). Il est envoyé gr3tuitement 

à tous le s memhres de l'AGBD. Sa fréq uen ce de publ i cation est ir­

réglllière . Les personnes non-membres de l'AGBD ou l es organismes 

peuvent s'y aho llner au prix de Fr 15.- par an. 

Adre sse : Rédact ion de HORS-1TXTE 

p .a. Bib liothèque municipale 

24 , rue Jacques-Dalphin 
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